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Pendant une semaine, plu-
sieurs organismes ont
abordé nombre de scéna-
rios tels que l’immigration
clandestine, la pêche illi-
cite, l’attaque de tanker
avec prise d’otage et le
naufrage avec déverse-
ment d’hydrocarbures.

OFFICIELLEMENT lan-cée le 24 mars dernier àAccra au Ghana, l’édition2017 d’‘’Obangame Ex-press’’, théâtre de la zoneD, a pris fin, jeudi, à la fa-veur d’une cérémonie quia regroupé, à la base na-vale Nazaire BoulinguiKoumba de Port-Gentil,plusieurs organismes na-tionaux ayant pris part àl’activité : Marine natio-nale, corps des sapeurs-pompiers, gendarmerienationale, police natio-nale par le biais de laDGDI (Direction généralede la documentation et del’immigration), Agencenationale de la pêche etde l’aquaculture, Agencenationale des parcs natio-naux.‘’Obangame Express’’ est,a expliqué le comman-dant l’arrondissementmaritime de l’Ogooué, lecapitaine de frégate Jean-Claude Mibissa, un exer-cice naval multinationalet multisectoriel lancé en

2010 pour aider les Étatsdu Golfe de Guinée (Libe-ria, Côte d'Ivoire, Ghana,Togo, Bénin, Nigeria, Ca-meroun, Guinée-Equato-riale, Gabon, SaoTomé-et-Principe, Répu-blique du Congo, Répu-blique démocratique duCongo, Angola) à renfor-cer, non seulement leurcoopération, mais aussileurs capacités opération-nelles en matière de sécu-

rité et de sûreté mari-times. Une initiative amé-ricaine à vocationinternationale. D’après l’officier, la mon-tée fulgurante de l’insécu-rité maritime et destrafics en tous genres, cesdix dernières années,dans (notre) continent,particulièrement dans leGolfe de Guinée, d’unepart, et aussi de la néces-sité de protéger contre les

nouvelles formes de me-naces, les nombreux en-jeux économiques, telsque les gisements de pé-trole en offshore, la pêcheillicite et les voies de com-munications maritimesqui favorisent plus de90% de (nos) échangescommerciaux avec lereste du monde, d’autrepart, ont conduit les diri-geants des pays parta-geant cet espace

géographique à recher-cher ensemble les solu-tions visant à luttercontre ces nouvellesformes de menaces dansleur zone maritime.
« Dans cette recherche des
moyens et méthodes de
lutte, pour la défense de
leurs intérêts écono-
miques, les pays du Golfe
de Guinée n’ont pas man-
qué de se retourner vers
les partenaires internatio-

naux », a déclaré Jean-Claude Mibissa. C’est,selon lui, suite à ce besoind’aide multiforme quel’initiative américaine àvocation internationale aété lancée en 2010.Quatre scénarios ont étéabordés par les partici-pants de la zone D àl’exercice Obangame2017, à savoir : l’immi-gration clandestine, lapêche illicite, l’attaque detanker avec prise d’otageet le naufrage avec déver-sement d’hydrocarbures :
« Le rendu de ces scénarios
fait apparaître une satis-
faction de la part des ob-
servateurs », a concédé lecapitaine de frégate, pourqui les enseignementstirés par les participantsdevront servir au plusgrand nombre dans leursadministrations respec-tives. Pour leur part, les expertsaméricains n’ont pascaché leur satisfaction deconstater des évolutionset des améliorations àchaque édition.Pour mémoire, « Oban-game » signifie ‘’solida-
rité’’ ou ‘’cri de guerre’’ enlangue fang. Il a été re-tenu parce qu'on re-trouve, dit-on, l’ethniefang dans plusieurs Étatsde la sous-région, notam-ment au Gabon, au Came-roun, enGuinée-Equatoriale et auCongo-Brazzaville.

Fin de l’exercice naval ‘’ Obangame express 2017 ’’
Sécurité et sûreté maritimes dans le golfe de Guinée

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

L'ECOLE supérieure decommerce et de manage-ment (Sup de Com) a célé-bré, dernièrement, son 7eanniversaire et de pré-sence dans la capitale éco-

nomique. C'était en pré-sence des responsables decette institution, dont le PrFabien Mbeng Ekorozok,qui avait fait le déplace-ment de Port-Gentil pourles besoins de la cause.
« Nous avons le devoir et
l’obligation de donner le
bon exemple en matière de
réussite et d’intégration.

Cela servira de label à d’au-
tres acteurs dans ce do-
maine aussi sensible.
Lorsque nous parcourons
les classements mondiaux
des universités, nous nous
rendons bien compte que
les universités qui se situent
au top du classement, sont
celles qui ont réussi à déve-
lopper des partenariats im-

portants au-delà de leur
pays. L’engagement que
nous avons eu avec nos par-
tenaires a permis que nous
soyons sur la bonne trajec-
toire », a indiqué FabienMbeng Ekorozok, devantles étudiants et le person-nel de l'établissement. « Sup de com » est un éta-blissement privé d’ensei-

gnement supérieur agréépar le ministère de l’Ensei-gnement supérieur, depuis2001. Il propose différentsdomaines de compétences,allant de la science  de ges-tion et des organisations àd’autres offres de forma-tions dont l’objectif est demettre sur le marché descadres en gestion de ni-

veau intermédiaire et su-périeur, conformémentaux attentes exprimées parle secteur  privé et l’admi-nistration publique.  Outre Libreville et Port-Gentil, Sup de Com est éga-lement implanté à Oyem,dans la province du Woleu-Ntem.

Le campus universitaire, 7 ans au service du savoir
Enseignement supérieur/École supérieure de commerce et de management (Sup de Com)

SSB
Port-Gentil/Gabon

Neutralisation d'un suspect armé.
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Cas de pêche illicite et déversement des hydrocarbures en mer.
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Le capitaine de frégate, Jean-Claude Mibissa.
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Patrouille militaire en mer.
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Les experts américains.

Ph
o
to

 :
 J

ul
ie

 N
G

U
IM

BI

Les représentants des Forces de sécurité 
et de défense.
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